
                                                      CORONA 

 

Une chauve -souris défèque, sur lui le pangolin 

Le virus aussi sec, se transmet à l’humain 

Et ça y est c’est parti, voici la contagion 

Bonjour la pandémie, … c’est l’effet papillon 

 

Le virus vient de Chine, j’en jauni à l’idée 

Le danger se dessine, et nous sommes tous bridés 

La guerre est déclarée, le monde en quarantaine 

Un combat à gagner, à l’issue incertaine 

 

Non point de couvre-feu, mais le confinement 

Rappelant à nos vieux, des souvenirs d’antan 

“Français, nous sommes en guerre”, dit Emmanuel Macron 

La crise est sanitaire, les soignants vont … au front 

 

Quelle ironie du sort, ça ne s’invente pas 

Lui qui veille au dehors, qui calcule nos pas 

Le garant des mesures, et du confinement 

Le doigt sur la couture, s’appelle “Lallement” 

 



Pour les autres et pour soi, soyons bien solidaires 

Respectons bien la loi, et les mesures barrière 

Marquage, sens de la file, donnent l’impression parfois 

L’idée est bien futile, … d’être chez IKEA 

 

 

 

 

Hôpitaux et EHPAD, au chevet des patients 

Vous êtes restés en rade, par trop de masques manquants 

Vous êtes tous des héros, aide-soignants, infirmiers 

Mais vous n’êtes pas Zorro, trop longtemps … démasqués 

 

La blouse à l’extérieur, le blues à l’intérieur 

Tu revis à vingt heures, quand survient la clameur 

Du haut de leurs balcons, quand les gens ‘applaudissent 

Toi qui as pour tout don, celui du sacrifice 

 

 

Ô combien d’autres rides, Ô combien de tourments 

De livides en … lits vides, il en faudra du temps 

De personnes alitées, en illustres inconnus 

… Christophe a retrouvé, les Paradis Perdus 



 

Mieux vaut n’être point vieux, mais plutôt bas en âge 

Ce sera beaucoup mieux, au moment du triage 

Le choix sera hélas, bien à ton détriment 

Ô combien dégueulasse, Ô combien cohérent 

 

Auprès de quel “sachant”, trouver la vérité 

Aux avis divergents, à quel saint se vouer 

Tous sont très compétents, et parlent avec aplomb 

En se contredisant, l’un dit OUI, l’autre NON 

 

Épris de son charisme, tout le Sud s’émerveille 

La ville est sous le prisme, du savant de Marseille 

L’allure un peu hippie, un peu Buffalo Bill 

Idole pour ses groupies, pour d’autres un peu agile 

La hache est déterrée, avec ses détracteurs 

Par ses pairs décrié, … l’étude manque de rigueur 

Mais de vous il s’en fout, un brin provocateur 

Car pour lui avant tout, sauver n’est pas un leurre 

 

Il nous est demandé, surtout de ne rien faire 

“Lâcher Prise” fantasmé, dans un monde ordinaire 



Chacun bien dans sa bulle, du matin jusqu’au soir 

Combien, avec recul, trouvent ça jubilatoire ? 

 

Qu’il s’agisse d’Il ou Elle, ensemble tout le temps 

Les natures se révèlent, dans ce confinement 

Quand est-il de la flamme, des moments du début ? 

S’agit-il là d’un drame ?, les deux sont-ils émus ? 

 

Se faisant face à face, combien se dévisagent ? 

La vaisselle a sa place, pour un tout autre usage 

Chacun lançant à l’autre, les couverts à la tronche 

Quels deux mauvais apôtres,… mais ça dégage les bronches 

 

Quel destin que le tien, pour toi qui va si mal 

Victime au quotidien, de violences conjugales 

Pour t’en sortir, tu pries, pour un autre idéal 

“Marie, je t’en supplie, délivre moi du MÂLE” 

 

Violentée, confinée, pour ton plus grand malheur 

Il te faut t’échapper, et aller voir ailleurs 

Pense à l’attestation, dans ta triste infortune 

Car après les marrons, pourrait venir .. la prune 



“Vous, voisin, infirmier, c’est bien ce que vous faites 

Mais toucher les poignées, je l’avoue, ça m’embête 

Pourriez-vous, s’il vous plaît, vous éloigner un peu ? 

Vous reviendrez après, pour nous ce sera mieux” 

 

Un courrier anonyme, tout comme au bon vieux temps ! 

Signer serait un crime, le courage est absent 

Comme ce serait ballot, que ce même infirmier 

Ait un jour au boulot, besoin de te sauver 

 

Tout relancer  très tôt, certains seraient ravis 

Pour eux un seul drapeau, le dieu “Economie” 

Singeant l’enfantillage, “la vie n’a pas de prix” 

Ayant pour seul adage, “c’est la bourse ou la vie” 

 

Masques, distance et puis gel, comme idée au logis 

Chassez le naturel, au galop il revit 

Pour fuir le couperet, pas de relâchement 

Pour un meilleur Après, restons donc tous prudents 

 

Peut être une nouvelle vague, au sortir de l’été 

Non, ce n’est pas un gag, c’est pas celle des Yéyés 



D’un tout petit remous, nous serions tous ravis 

Ce qui nous rendrait fou, serait un Tsunami 

 

Vous tous amis chercheurs, sortez-nous de la grotte 

Du fruit de vos labeurs, dénichez l’antidote 

Lequel, tel Archimède, sauvant le monde entier 

Dira de son remède, “Euréka, j’ai trouvé” 

 

N’étant pas invité, Corona, tu te caches 

Il nous faut t’éviter, toi invisible et lâche 

Stoppe ton jeu de massacre, fini là ton carnage 

Que s’achève là ton sacre, et maintenant … dégage 

 

        DH 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


